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DlECl^B^jîTîOK  Dl^  ltdjî\C  JimOlKE 

de  DomtniSy^reheu^f  ^ue  du  SpaUtro^TyJetropeUtdin  de  Croa^ 
/ic , CjT  Z)  dîmdtïe,  f ur  ks  ruif  ons  qui  l* ont  meu  ^fe  départir  de 
l*EghJ^e  Romaine, 

R A I G K A N T que  ce  mien  départ  fî  fa- 
bit, «Sc  contre  l’opinion  de  tout  le  monde, 
minuté  toutesfois  en  moi-mefme  par  une 
longue  confultation  de  plus  de  dix  ans,& 
haftéparunc  meure  & cxa<5le  délibéra  » 

^ , tion  , n’eilonne  nos  gens,&  ne  prodiiifc 

en  eux  quelque  mauvais  efFecl s , (i  en  me  taifant  je  les 
laiiîois  ignorans  de  mon  delTeing,j’ay  creu  qu  il  me  falloic 
par  une  anticipation  neceifaire , expofer  les  raifons,  & les 
caufes  de  mon  departement , qui  n’a  nullement  cfte  raie  a 
l’en:oardie,mais  avec  tref-bonnes  coniideraticns. 

Certes  je  prevoi  bien  que  jen’auray  pas  faute  de  mef- 
difanSjqui  prendront  d’icy  occaiionde  nie  charger  d,in  ju- 
res & calomnies  félon  leur  façon  ordinaire.  Mais  cela,  je 
le  dis  devant  Dieu  , ne  me  met  pas  beaucoup  en  peine. 
Car,  comme  dit  S.  Paul,  il  mecheut  bien  peu  d’eftrs 
jugé  parles  hommes.  Que  ie  fois  fou  pour  l amour  de 
Chïift,me{priîè  , foiifletéjin  jurié,perfccutc,  outrage  de 
calomnies,  que  ie  fois  la  racleure,labalieure  du  monde, 
snatheme  mefmes  ! pourveu  que  ie  contente  Chrift  mon 
$eigiieur,&  ferue  à mes  freres  au  miniftere  de  Cbsift , ie 
ne  dois  tenir  aucun  conte  du  relie.  Ma  gloire  eft  letei- 
moignage  de  ma  confcience , que  ic  change  de  lieu  en  la 
iimplicité  de  mon  cœur,  en  lahncerics  de  Dieu  , non  eu 
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iagcfîc  charnelle, mais  en  la  grâce  de  Dieu»  C’eft  à molj^ 
comme eftant rniniftre de  Chrift,àrae  porter  avec  pa- 
tience, en  affliâ:i6ns^en  neceiïîtezjen  angoilTeSj&travaux, 
parmi  honneur  ôc  igriprainie,parmy  diffame, & bonne  re- 
nommée.Car  ie  ne  cerfche  point  mon  proprCjmais  ce  qui 
eft  deïefus  ChriH:. 

le  fuis  bien  plus  en  peine  de  ce  que  îe  voi,que  le  fruidt 
dedîfîcatianique  les  efprits  des  fideles  pourroient  peut  c- 
flre  recueillir  demarefolutioniferaairément  erapefehéfi 
ie  ne  vay  au  devant  delamefdifmee,  & calomnie,  ôc  que 
beaucoup, au  lieu  d*en  eftre  edihez,  tomberont  à caufe  de 
moi  en  quelque  fcandale^par  les  iniaftes  calomnies  dont 
onles  abbreuuera  j.ianseftre  informez  de  mes  procéda-^ 
fes.Etc‘'eft  principalement  àcenx- là  qucfayefgard  , en 
déclarant  ici  ôc  découvrant  les  raifons  de  mon  partement. 

le  ne  puis  ni  ne  dois  aucunement  entrer  en  doute  , que 
ma  vocation  a changer  de  demeure,  ne  foit  diurne  , non 
humaine.Iefçaiqu’ilnefautpas  croireàla  Icgere  toutes 
.fortes  d'Efprits,mais  qu'il  faut  efprouver  les  efprits  s'ils 
font  de  Dieu,comme  Sainét  lean  le  bien  armé  difciple  de 
Chrift  nous  en  aduertit.  En  ces  cfpreuves  dont , excepté 
que  parfefpace  de  dix  ans  entiers, comme  fai  dit,iemc 
fuis  fouvent  approché  du  Fere  des  lumières , félon  que  ie 
Fauois  appris  de.lefus  Chrift,ie  puis  certifier  , & en  ap- 
pelle Dieu  & ma  confcience  à tefmorns  , qu’il  n'cft  venu 
à mes  oreilles  furce  fubie6è,paroleou  exhortation  d'hom- 
me quekoaque.  le  n’ai  iamais  eu  perfonne  qui  m’y  con- 
viaF,quime  leconfeillaft,n*y  ai  onc  emploie  l'advis  d^au- 
cunjtî’cn  ai  conféré  avec  ame  vivante.  Et  qu'on  ne  pen- 
fepas  non  plus  que  i’aie  puifé  ce  defTeindans  les  livres  cô- 
traires  à l’Églifc  Romaine.Ie  protefte  devant  Dieu  , que 
fâîtoufiburs  cuenunc  cxtrefme  horreur  les  livres  prof- 
cris, iSc  cenfurez  par  la  diligence  des  Papes. Et  s’il  y eut  ia- 
mais  Prélat  en  l'Eglife  Romaine  qui  les  ait  deteflez  , îc 


puis  dire, que  e*eft  moi,en  aîant  conçeu  dés  mon  enfance  ie 
ne  fcai  quelle  vaine  apprehenfion.  Et  certe  en  ceft  aage 
proche  de  foixanre  ans,ienc  fuis  plus  enfant, pour  me  laif- 
fer  pcrfuadcr  au  premier  venu  tout  ce  qu*on  voudra  fans 
le  poids  d’aucunes  raifons.  îamaisic  n’ai  gouucrne  lei 
mouuemens  & dcdeings  de  mon  efprit,par  autres  réglés, 
que  celles  qui  ont  eftéprefcriptes  à toute  rEglife  par  le 
5’.Efprit  és  Ercritares,par  ia  conduitederquelles  les  faints 
Peres  orthodoxes, célébrez  & honorez  de  tout  temps  en 
PEglife  CatholiquCjOnt  inftruit  lesChreftiens*Ces  faints 
Peres  feuU, apres  les  mouvemens  intérieurs  de  l’Efprit  de 
Dieu, m’ont  eftédlififiransauteurs  de  celte  refolution.  Et 
do  UC  pourquoy  me  feroic-elle  furpeCEe, comme  fi  elle  pro- 
venoic  de  l’Efprit  malin  2 loint  que  ie  fuis  alfeuré  devant 
Dieu.q  ui  fonde  les  cœurs  & les  reins, de  n’auoir  iaraais 
en  ma  deliberation  tourne  l’cfprit  à des  confiderat  ions  hi.- 
maines  Sc  tempcrellestNon  aux  dignitez  Bcolefialtiques, 
qui  fembloient  conuenir  à ma  condition.  Cari’eftois  E- 
uefque,&  non  des  moindres, ains  le  premier  de  mon  pais, 
afçavoir  Archevefquede  Spalatro  , autresfois  Saione, 
Primat  de  deux  Royaumes  Dalmatie  8c  Croatie, auec  au- 
tant de  réputation  (ie  n’ai  point  honte  de  le  dire)  qu’aucun 
autre  és  Eglifes  de  nos  Proninces.  Que  fi  les  dignitez  de 
Rome  m’eulTenc  agréé, i’y  ai  toufiours  eualEez  d^accez  & 


d’entree.Mais  les  mœurs  de  la  Cour  Romaine, quel e n’ai 
iamais  approuvé, me  l’ont  fait  avoir  en  horreur.  Et  tou- 
tesfois  le  Siégé  n’a  pas  lailfé  de  fe  fervirde  moi,  en  affaires 
publics  & de  confequence  vers  l’Empereur  & les  Archi- 
ducs.Les  brefs  du  Pape, les  lettres  de  l’Empereur,  8c  des 
ArchiducS,que  ie  garde  par  deuers  moi,en  font  foi.  Mes 
fcruices  aufîî  à la  fereniOime  République  de  Venifejm’a- 
voienr  acquis  fa  bonne  grâce, d’elle  qui  eft  mon  Prince  na-' 
tureî,D’cù  ie  ponvms  attendre  8c  efperer  nneplus  gran- 
de fortunSjfi  fcLîiîe  elle  deficeux  d‘en  avoir  d’avantaee^ 

. e» 


Non  plus  aux  commoditcz  temporelles*  l’cn  avoîs  afTea 
pour  contenter  un  efpric  modéré,  tel  que  i*ay  toufiours  eu 
par  la  grâce  de  Dieu.  En  ce  changement  de  demeure  au 
contraire  , iereçoi  «ScembraiTe  volontiers  la  perte  que  ie 
fay  de  mes  honneurs,&:  de  mes  biens:  parce  que  ie  ne  cer- 
che  pas  mon  propre,  mais  le  propre  de  Chrift, comme  i’ay 
défia  die.  Ainfi  ce  n'aelle  aucune  raifon  humaine  , qui  m’a. 
fait  quitter  le  pays,  non  quelque  afieélrion  desbordéc,  non 
nne  necefiité  temporelle,  non  une  adverfité  , ouquelque 
trille  adventure  , qui  ont  accoviftumé  detranfporter  les 
hommes.  Mais  ie  m*en  vai  vous  dire  franchement  , fans 
fard,&  fans  fraiidejCe  que  c’a  efté. 

Certes i’ai  efté  des  mon  enfance  nourri  enl’eftude  de  la 
Théologie, félon  ladoélrîne  commune  des  Scholaftiques, 
& les  opinions  de  i’Egiife  Romaine  , entre  les  lefuites 
pour  la  plus  part. Opinions, que  ie  m’eftois  tellement  im* 
priméeSj&fi  avant  enracinées  en  i'ame,par  authorité  plus 
que  par  raifon  , y ayant  véritablement  captivé  &airervi 
mon  entendement, que  ie  fulTc  mort  & volontiers  pour  les 
ctefendre.  lepenfoisque  c’eftoie  un  crime  énorme  d’ad* 
mettre  contre  elles  le  moindre  doute  d’efpric , ou  de  pen- 
fée,non  que  d'alfeurer  quelque  chofe  qui  y fuft  contraire. 
Et  encrage  à la  religion  commune  ,fi  quelquesfois  une 
penléeTe  gtifioit  en  mon  ame  qui  y contrevint  : filale- 
dlore  de  la  Bible  rn’y  fuggeroic  quelque  doute  : ie  me  fair, 
dois  force  à moi  me fme  , ne  plus  ne  moins  qu’en  chofes 
qui  concernent  la  foi  : îe  deftournois  monefprit  ail- 
leurs, le  divertifïbis , de  peur  de  donner  entree  au  moin- 
dre doute  contre  ce  que  i’eftimois  eftre  vrais  articles  de 
foy.  Car  pour  tels  nous  les  vend-on  , enfans  quenous 
lommes.  le  confeiîè  que  i’ay  toufio-urs  fenti  dedans 
moi  quelques  petits  feux  du  fainél  Erprit,mais  i’y  te - 
fiftois.  Et  fi  n’ai  pourtant  iamais  peu  acquielcer  plei- 
nement , ni  me  défaire  entièrement  dû  foupçon  qui  m a 
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roufiours  ten-a  en  cervelle  , depuis  que  i’eo  proticc  cnTe- 
ilüde  de  la  fainteTheologie.Ce  qui  aogmentoic  mon  foiîp**» 
con  eftoit  cefte  diligence  îTcxa'dlCjfî  rigoprenie  , avec  b- 
qneile  ie  voioi^’^qidon  empefchoic  h foigneu  Te  ment  tant 
«ntrc  nous,  qu'à  Rome  , qu’aucun  ne  peuO:  avoir  ots  lire 
le^livres contrairesà  la  dodrin-e  des  Papiftes.  Poorls 
vulgaire  , ilmefeœbloic  qn’on  Ævoic  raifon  de  lui  défen- 
dre, de  peur  que  des  gens  deftituez  de  iugement  Sc  de  cliî- 
cret{on,ne  fulîent  par  là  en  danger  de  s’abreuver  de  quel- 
ques faulîes  opinions.  Mais  qu’on  les  oft a(l  du  tout  aux 
cftudians,  à ceuxmerrnes  qui  font  les  mieux  afîedHoîîtiez 
à la  foi  Catholique,  qui  fontpuiilàns  en  la  faine  dodrine, 
cela  certes  ma  toufiours  eftéfufpeâ:*  Et  la  raifon  meftne 
le  femble  dicter  à chacun  ; veu  principalement  qoeîa 
Cour  de  Rome  ne  permet  aucunement  d’auoir  tels  Uvtef, 
non  pas  mefmcs  apres  avoir  achevé  fes  eftudes  en  Théo- 
logie, avoir  pris  fes  degrez  en  céfte  faculté,  avoir  eftépro- 
meu  à quelque  Evefehéf  Mon  foupçon  fe  fortihoit  encor, 
quand  ie  vôiois  que  les  Maiftfes  & profelfenrs  eo  traitaîii: 
publiquement  les  coutroverfes  foit  par  parole, fort  par  efr 
cric,  veulent  qu*on  leur  adioufte  foi  en  tout  & partout^ 
qu'on  croie  que  Icsbpiniôs  &les  dits  des  Adverfaires  font 
tels  que  ils  les  propo lent, fans  qu’il  foie  permis  aux  AudR 
teurSjfous  peiné  d’excomnnication,deiirè  les  efents  nief- 
mes  des  Adverfaircs.On  met  tant  de  peine  à les  càcher,les 
fupprimér,&  les  perdre, que  ceîamefîne  peut  donner  fub- 
•iet  de  fe  douter  qu'il  y a en  eux  des  choies  que  nolîre  dd- 
i^rine  ne  Icauroit  fuffilammant  réfuter  &dell:ruïre. 

Des  les  premières  années  dema  Clericature,ie  nourrif- 
fois  en  moi,vn  delîr  prefque  né  auec  moi , de  voir  Tvnioii 
de  toutes  les  Eglifès  Chrelliennes.Et  ai  toulîours  regre- 
ts la  feparation  de  l’Orient  d’auec  TOccideni  , du  Midi 
d auec  letSeptentrion  és  articles  de  foi. Et  delirois  paflion- 
flcmenC  rccognoiftre  la  caufe  d'vn  fî  grand  fchifmecd'aui- 


fer  fi  on  ne  pourroic  point  trouuer  quelque  moîen  de  ra- 
mener toutes  les  Eglifcs  Chreftiennes  à leur  vraie  ôc  an- 
cienne vnion.  le  brulois  d’envie  de  le  voir  quelque  lour, 
Eftois  tourmenté  en  moi  mcfmes  d vue  douleur  d’efpric, 
née  de  tant  de  difputes  entre  ceux  qui  font  profefîîon  de 
îaReligionChreftienne:des  haines  fi  afpres  dontievoiois’ 
les  plus  belles  Eglifes  enflammées  les  vue  contre  les  au- 
tresidu  faie  de  IçfusChrift  fi  vilainement  rompu  de  def- 
chiré.  Douleur  & triftelfe  extreine  , qui  me  chagrinoic 
mervjeilleufement>4^  me  continue  encor  tous  les  iours  de 
plus  en  plus. 

En  fin  ic  fus  promeu,!!  y ^ défia  plus  de  vingt  ans  , au 
gouuernement  de  i’Eglire,&  creéEuefque  deSegnio.Mcç 
peres  le  fuite  s n’en  eftoient  pasgueres  contens.Car  ils  re- 
cognoifroienC5&  éprouvoient  eneffed:  que  ie  n’eftois  pas 
inutile  à leur  compagnie  (6c  de  cela,  non  plus  que  du  refle, 
ne  tien*ie  pas  grand  côte,  mcfprifantjCommeie  dois,  toute 
réputation  humaine^  fi  ce  n'eft  qu’elle  face  pour  le  fcrvice 
de  Dieu.  ) Durant  le  temps  de  ma  probation  , ou  épreuve, 
eftant  encor  ieune  homme, ils  m'av^oient  croploié  à la  pro- 
fefîîô  des  lettres  humaines  és  colleges  publics  de  Vérone. 
Depuis  avant  que  prendre  bordre  de  preftrife,ils  me  dône- 
rent  la  chaire  publique  des  Mathématiques  àPadouë,oà 
i’enfeignaiavcc  une  gr  ade  ajffiftance  d’j^uditeurs.  A Brefle 
ils  me  firent  premierementProfefleut  enRhetoriqiie:puis 
enLogique,&  Philofophie  és  echoks  publiques. Souvent 
aufîî  ils  me  faifoient  prefeher  es  temples  les  iours  de  fefte; 
m’ont  maintesfois  donné  chargedr  leurs  affaires  particu- 
lieres,quin’eîtoient  de  peu  d’importance,  6cen  tous  les  au-, 
très  feruicesde  la  focieté, m’ont  toufiours  trouué  a(3:if  ôc 
diligent.  Comment  donc  n’euflent  ils  efté  mefeontens  de 
ëc  que  i’eftois  proraeu  à l’EuefchéîCc  fut  la  première  oc- 
cafion  que  i’eus  des  defeendreen  terre , s’il  faut  ainfi  dire: 
quittant  l’air  des  fubtilitez  ôc  dirputss  SchoUftiques  ; SC 


4e  réduire  mes  eftudes  enadion  «S^en  prââ:i(^ue,pour  auoii 
vn  loing  fpirituel  des  âmes  Ôc  derEglife.  Et  parce  que  ie 
recognoiflois  , que  déformais  eilant  £uerque,mor>  deuoit 
principal  feroit  de  prcfcherjie  pris  à tafehe  , félon  leurfa^ 
■çon  ordinaire  , de  fueilleter  les  liures  de  ceux  qui  onc  fak 
des  fermons  pour  le  Quar€rmÇv&  le  relie  de  l’année.  Mais 
i'enfus  bien  cod:  degouftéj&ennaié.Cariy  uis,&  aisémet, 
vn  vilain  abus  des  Éfcriturcs  , les  tordants  à des  fens  vains, 
inutiles, impertinens  ; quelquesfois  mefnes  dangereux  êc 
pernicieux, ie  vis  que  lés  exemples  qui  y font  apportez, font 
ou  faux  6c  controuuez  : ou  pour  le  moins  apocryphes  & 
Cidicules^  l’y  vis  combien  mifcrablement  on  fe  iouc  du 
pouvre  pcuple:commenc  on  lui  prefente  , on  lui  inculqua 
fuperftitieufement  des  inventions  d’auarice„6c  d’ambitioSj, 
au  lieu  des  faindes  doélri  nés  de  la  loi.  ielevis,  ôceneu? 
iiorreur:6c  quittant încontinenc  ces  ruifleaux  troubles  , mà 
f efolus  d’ aller  droit  aux  fontaines  des  faindsPeres.ïe  com- 
mençai à me  plaire  à leur  le  dure  pour  mes  prcfchcs:&  à la 
méditation  des  fainds  Ôç  façrez  canons  pour  le  gouucrpe- 
mentdcrEelife. 

Lors  de  fois  à autre  les  raions  de  ic  ne  quelle  ncu^ 
velle  lumière  m’eclairoient  mairgré  quei’en  euffe,  quelque 
effort  queie  fîiîc  au  contraire.  ïe  remarquois  d’vn  codé, que 
pour  ce  quieft  de  latheoriejjScdu  fond  de  la  dodrinc,les  ien** 
tences  des  Pereseftoient  en  beaucoup  decheffort  contrai 
re«  a la  creance  commune  dont  i’avois  effé  imbu  auxEfeho?- 
les,qu  elles  avoiet  efte,ou  oubliées  par  mes  Maiftres,ou  pe 
ndenem€ntcitees,expiiquees  oa  non  fufîifamment , ou  ma 
a propos.  De  l’autre  coftéie  voiois  non  fans  eftonnement 
<|uc  la  Réglé  6cla  Pratique  de  la  difcipline  Ecclef  aftique," 
du  gouvernement  fpiiituel  d*auîourd’hui  „ eft  fortdifferen 
d avec  celle  des  Anciens.  Et  de  là  mes  premiers  fou pço ns  n 
Turent  pas  peu  zeerens^^  no’apercevois  aucunement, comm 
deloin,qae  nous  if  avions  pas  manié  la  dodiins  ôc  les  affii 
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res  de  Chti!l,&  delà  fainteEglife  ,'loialemcnt  Sc  en  bonne 
foi,qui  e.aniiilons  noflre  Théologie  de  raifons  ingenieures 
ôc  philo fophiqacs  tirees  de  la  fpeculation  des  hommes, plus 
que  de  ientences  de  l Eferiture  lainte , expliquée  ôc  exami- 
née roigneufemenc  3 au  . heu  qu'encre  nous  elle  eil  du  touc 
ignorée. 

D’EvcTqueie  fus  fait  Axeheverque.  Ce  me  fut  encor  une 
nouvelle  ôc  plus  preiraiite  occahon  de  renouvelicr  mes  eilu- 
des  d’y  travailler  avec  plus  de  ferveur  ôc  de  diligence.  Car 
comme  ie  me  vis  attaqué,&  par  les  importunitez  des  Evef- 
ques  Suffragans  de  ma  Province  , ôc  beaucoup  plus  encor 
parla  puiiïânce  exceflive  de  la  Cour  de  Rome,  qui  me  trou- 
bloit  en  mes  droidts  Métropolitain  , il  me  fallut  recerchcr 
ôc  rccognoihre  plus  avant, la  racine  de  tous  les  degrezjpuif- 
Tancesicharges,  offices  ôc  dignitez  Ecclefîaftiques  , Ôc  fur 
tout  de  la  Papauté.  Survint  peu  apres  l’Interdit  de  Venife: 
où  on  ne  celîa  à Rome  d’avilir,  taxer , déchirer  par  libelles, 
tous  les  Evefques  de  la  Seigneurie  , comme  belles  btutes, 
gens  fans  confcience , ôc  fans  fcience  , ignorans  ôc  mal  in- 
ibruis.Delàme  fut  donnée  nouvelle  occafjonde  me  îemçç- 
tre  à l’eftude  encor  avec  plus  d’ardeut  qu’auparavant , pour 
compofernos  defenfes  , ôc  rccognoiftrela  vérité  en  lacaufe 
de  Venife;  Il  me  fallut  lire  ôc  relire  les  anciens  Canons^  les 
Conciles  ortliodoxeSjla  Difciplinedes  Peres,  les  premières 
couftumes  de  PEglife.  Q^ediraiTepUisJ^jE  y trouvai  entiè- 
rement ce  que  iecerchois  , plus  mefmes  que  icn  en  cer- 
chois.Eclors  aiant  les  yeux  plus  ouuers  , il  me  fut  fort  ai  fe 
de  renaarquer,  que  la  doctrine  des  Egliies  , queRome  s cfl- 
elle  mcTme  rufeitee  pour  adverfaires,&  en  bon  nombre,  qui 
font  h afprement  cenfurees  ôc.  combacues  par  nos  Theôlo- 
ehns,eh  no  fort  peu, ou  point  du  tout  eüoignée  de  la  vrai.e& 
pure  dodrine  de  PEglife  ancienne  ; Que  ce  qui  la  fait  avoir 
en  horreur,la  reieter  Ôc  bannix  à vïài  dire  , ôc  non  pas  Pim- 
pugner^ici  ôc  à Rome , n’cft  pas  qu  elle  foie  en  effedt  hereti- 
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cjoe  ôufaufie  , maris  que  c’eiL  par  ce  qu’elle  contrarie  au. 
iens,& aux  mœurs  corrompus  de  la  Cour  Romaine  , deve 
nue  feculiere,  qu’elle  reietce  Tes  inventions,  ôc  fes  opinion 
Iiumaines.Te  vis  lors  Ôc  fort  clairement  , qu’on  nous  pro 
pofe  cous  les  iours  une  infinité  de  nouveaux  articles  de  foi 
forgez  ôRoni&  fans  aucun  fondement  légitimé, ains  par  on 
violence  extrême  , enchofes  qui  contiennent  en  elles  de 
faufTeteztoutes  maiiifclles  5 bien  loin  de  faire  psirtie  deno- 
ftre  foi.  Et  cependant  elle  ne  permet  àperfonnedu  nion^ie  de 
les  éplucher,  les  examiner  , les  faire  confulter  par  l’Eglife, 
comme  il  ie  devroit  , perfecute  mefmes  iufques  à lamorc 
ceux  qui  oient  tant  (bit  peu  grommeler  à l’encontr«  , a dés 
long-temps  fermé  la  bouche  aux  facrez  Conciles  ,*  a confe- 
qnemment  crevé  les  yeux  a la  fainde  Efpoufe  de  Chri(l:afia 
que  comme  un  autre  Samfon,  aveugleé  de  privée  de  fes  for- 
ces,ét'clave  déformais, & mirerable,ellegeraiireen  fou  raaC 
heiicaC’a  eilé  autresfois  un  article  de  foi, que  l’Egîife  efpar- 
due  par  tout  le  monde  efl  la  vraie  Eglife  Catholique  de 
Chriil;, à laquelle  il  a promis  fonailîftanceàiamaisC  queS. 
Paul  appelle  Colomne  & appui  de  vérité.  Maintenant  nos 
Papilles  ont  bien  rétréci  cec  articleide  forte  que  par  l’EgU  - 
fe  Cathfdiqueil  faut  entendre  la  Cour  du  Pape  , &croire 
fermement , que  tout  EEfprit  de  Chrift  refide  en  elle  feule, 
ains  au  Pape  tout  feuhque  tout  ce  qui  a efté  autresfois  dit 
en  l’honneur  de  rEglifenniverfellc  de  Chrift, foie  tiré  & at- 
tribue violemment  à la  feule  Cour  de  Rome,  non  fans  foire 
grand  toi  t a la  viaie  Eglife;qu  encor  on  reduife  à Rome  en 
articles  de  roi  une  infinité  de  chofeSjqui  iamais  ne  furent  or- 
données par  icius  Chtift  , pour pipermalheureufement les 
âmes  des  fideles,& faire  trebufeher  & précipiter  en  l’abyf- 
mc  de  perdition  ces  povres  aveugles  avec  leurs  condudeurs 
aveugles. Et  ces  chofes  entr’autres  , me  fafchenpextrerae- 
rnent,long-temps  y a,& me  donnent  un  ennui  incroiable» 

Or  le  ne  veux  ici  dire  un  par  un  , tout  ce  que  i’aiobfervé 
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fut  <!efubte£ï:,l  esnoiîueautcz  fans  notniï>re  , & les  etrentî^ 
tref-pcrnieieuxde  laConr  Romaine  , par  le  moyen  def-» 
quels  elle  exerce  une  boucherie  fur  les  âmes  , lafche  ouaf* 

‘ foiblit  tout  àfaic  la  vigueutde  la  difcipline  Ecclefîaftique, 
empefche  que  lafoi  ne  foie  , ou  plus  avant  provignée  , ou 
plus  exaârement  repurgec  , qifclîe  n'ert,inrvoduicl:  en  l’E- 
gllfe  une  infintee  de  fcandales , crooblela  paix  ciuille  des 
Chreftiensj  allume  des  guerres  entr'etix  , ruine  les  roiau^ 
mes,caurc  des  fchifmes  horribles  : bref  produit  toutes  for- 
tes de  malheurs.  le  déduis  amplerilent  tout  cela  en  mon 
<mavre  de  la  République  Chreftienne  : que  i’ai  dcS“long^ 
temps  preparéy<5<:  le  vais  mettre  fous  lapreife  , refolu  de  le 
donner  à imprimer  au  premier  împrimeur  d’Allemagne^ 
que  ie  trouuerray  à ma  commodité  en  mon  volage.  Fay 
compris  tout  l’ouvrage  en  dix  Hures  . Aupremiec  ierecer- 
chc  la  forme  de  celle  République,  & conclus  quer  l’Eglife 
fousChnfb  eftunc monarchie  tres-accompli^eMais  pour  les 
Miniflres  deChriil  ça  bas  en  terre  j qu'eftant  fort  efloignez 
déroute  monarchie  terrienne  par  l’ordonnance  mefmcde 
leur  maiftreûis  gouvernent  P EgUfe  en  forme  d’ Arillogra- 
tie,y  mçflans  aufîi  quelque  chofe  de  laDemocratie:le  mon- 
tre confequemment  que  la  primante  de  S Pierre,  & du  Pa- 
pe i répugné  extrêmement  «Sc  à PEuangile  & a Pinftitution 
de  Chrtfl.Âu  fecondjie  confîdere  les  Gouverneurs  & Mi- 
nières de  la  république  Ecclefîailique, quels  ils  font  en 
quelle  m aniéré  ils  onc  fuccedé  aux  Apoftres^  jqu*elle  elb 
Pinèkiuion  desEvefqucs , comment  ilsfliffcrenC  d’auee  les 
Preftresiquels  font  le^  Minières  inferieurs,  8c  enquoico- 
Irèe î’ordreSacré  en cefte  République. Au  troifiefme  , Pex- 
pliqiie  la  H erarchie,  quife  trouve  encre  les  Evefques,  8c 
Gouverneur  $,de  ceèeRepublique,monère  que  de  droit  di- 
vin,iln’y  aentreles  Ëueiques,ni  preérainencc,ni  fubieélion 
aucune  smais  que  les  degrés  des  fieges  ne  font  dièinguez 
^ (èî3'ti  ê'  ks'  Ëveiques , que  de  dcoiéb  Ecclefiaèique  feulemét,. 
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&ttake  en  fuite  âe  !*eîedion,  confirmationjCanferuatron 
ouordinatiQ,desEverqües,des  droids  des  Métropolitains* 
Primats,&  Patriarches- Au  qoat  riefme,f exaiuine  les  pri  * 
vilcges  de  PEglife  Romaine, éprouve  qu'elle.n’a  rcceu 
de  Chrifl  aucune  prééminence  par  dcdus  les  autres , ni  en 
fon  Evefqae,ni  en  fon  Clergé, & quelle  a eu  des  hommes^ 
êc  ordonnâces  humaines,tout  ce  qu’elle  a d’aTancao-e  acde 

prerogatiue*  Au  cinquiefmejie  recerchc  quMîe  e-ft  propre- 
ment la  puilTance  êc  aiuhorité  de  l’Eglire,prouve  quelle 
cft  purement  fpirituellej&reieteloing  d’elle  toute  iiirif* 
diction, & difcours  confequemment  de  la  vertu  ôc  opera- 
tiorfdes  ^acremensr&aursidesCenfures.  Au  fixiefme  ie 
compare  la  puillance  tcmporelle,avec  rEccleiiaftique , a- 
hn  qu’on  puilîe  voir  quelle  différence  y a entre  une  Répu- 
blique feculiere,e^Eccleriafl;ique,&  enfeigneque  lesPrin- 
ces  Ghreftiens  temporels  peuvent  beaucoup  en  l’Eglifc, 
que  l’Eglife  ne  peut  rien  au  temporel,  principalement  fur 
les  Roys.îe  traite  donc  du  règne  temporel  de  lefusChrift 
de  la  puiffmee  fcculiere,d’ouelle  prend  fon  origine, & iufi" 
quesouelle  s’eftepdjdcsimmunitezde  l’Eglife  , & des 
Ecclefîaftiques  , des  Inveftkure  : de  la  monarchie 
de  Siciles  , & fèmbiables.  Au  feptie{me,ie  confîdere  le 
gouLiernement  intérieur  de  la  Republique  Ecclefiaftique 

par  la  foy,&  examine  quelle  eft  la  vraie  réglé  de  la  foi  , & 

ainfî  y difpute  de  la  parole  de  Dieu,de  l’autorité  de  l’Egh- 
fe  Sc  du  Pape  fur  icelle,les  Conciles,de  l’herefie  du  fehif- 
me,&:  femblablcs  matières.  Au  huiétiefrae  , ie  traite  du 
gouuernement  extérieur  & de  l’Eglife  par  loix  , Canons, 
&iugemens,difpiîCeedcl’obligatio.ndesCanons  , delà 
difpenfation  des  ordonnances, des  ieufnes, des  prières,  & 
de  telles  autres  chofe.  Au  neuviefme,ie  viens  à parler  des 
bies  teporelsde  l Eglirc:&  expofe  bien  au  long  conibieil 
eft  expédient  que  l’entretien  des  Minières  foit  modéré 
tî’ou  il  doit  eftre  pris,ac  commet  les  biens  d’Eglife  fe  font 
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adminiftrez.  î’y  traite  donc  des  décimés  , des  betisfices,  du 
4iomaine  fur  les  biens  d'EgUfe  , del’afagc  &:de  Eabas  des 
reitenus  EeclefiadiqLies  , des  penfions,&  commendes  & 
des  teftamens  des  Clercs.  An  dixiefme  Ôc  dernier  livre, 
i’entreprens  à expliquer  les  libertés  E cclefiaftiques  , pour 
monftrercomment  celle  Republique  eillibre  , & parle 

en  fuite  de  cela, des  privilèges , êc  privilégiez  : des  exem- 
ptions,&: exemptez  : de Tabus des* privilèges,  de  lafubie-^ 
dion  desMoines,&  autres.^Tel  aellé  le  fruid  de  mes  cflu- 
des.Caf  Urantfoigneufcmcnt  la  Bible,  les  Peres  Orthodo- 
xeSjles  facrez  Canons , Sc  les  volarhcs  des  Conciles  félon 
les  occaliôs  fusciites , ie  ne  me  fuis  peu  tenir  de  mettre  par 
eferit  ce  que  i’y  remarqaois,aiant  des  lors  les  yeux  ouuers, 

& brûlant  d’vn  zele  d’expliquer  la  vérité,  tantpour  moi, 
que  pour  les  autres.Et  c'ed:  ce  qui  à produit  rouurage  dont 
ie  viens  de  parcoinirir  les  fommâires.  l’ai  donc  en  fin  clai- 
rement aperceu,que  nos  Eglifes  fe  fourvoient,&  s’efgarent  I 
bien  loing  du  droit  chemin  , foît  qu’on  conliderc  leur  do- 
drinejbit  qu’on  ait  efgard  à leur  difciplinc. 

Qu’eiîiîe-ie  donc  plus  fait  déformais  au  milieu  d’vne  na- 
tion, merchante,&  perverfePSii’ealTe  voulu  entreprendre 
de  goimerner  monEglife  félon  l'ancienne  difeipiine  de  VE- 
glîfe  Catholique  y prefeher  la  vérité, y viure  félon  elle’i’al  - 
lois  faire  efclattet  fur  ma  tefte  vneftrange  4c  Eacheux  orn- 


ge,du  codé  de  P^ome,ou de-siong  temps  on  couvsîc  vne  or  â- 
de  haine  contre  moi , aiant  commencé  à décoiiurir  la  peine 
que  ie  prenois  à eferire  contre  leurs  opinions,Gar  le  Nonce 
duPapedemeurantà  Venizê,m’en  a aduerti  & repris  plus 
d’vne  fois. l’ai  donc  mieux  fait  de  prendre  les  ailes  du  pi- 
geon,m’cnvoler,m’elloigner;m’^nFuir  es  vSolitudes  , poury 
attendre  celui  qui  me  fauueradedeuanc  ce  ventpoufsé  de  là 
tcmpefte,que  non  pas  de  demeurer  aveugle  volontaire  auec 
d’autres  aueLigies,& les  mener  en  ruine.  Que  font  mainte- 
nant les  Eue  fques  fous,  la  puilTance  du  Pape  .3  Certes  pour 
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ceux  qui  ont'd’amples  bénéfices, de  gras  revenus jdes  digni- 
tez  eminêtes  es  chofes  cçraporelles,  ils  fonc  à la  vérité  gras 
SeigneùïSj&PnncêsimaisEaefqüeSjils  ne  iefonc'nuüemêr, 
fi  ce  ifieft.  qu’on, abufe  de  ce  mot, en  equivocant , corftrae  on 
dit  aux  erdioles.Car  i’a'dminift ration  des Euefques, entant 
que  tels,eft  du  tout  eneâtie:le  gouuérnement  de  toutes  les 

Eglilesaiatellé  entieremêc  reltreintà  RometlesEacrques 

n’en:ans,&*encor  à grand  peine, que  les  V icaire&,&:  Cômis 
de  Monfieur  le  Pape:avilis  au  relie, melpnfez  , opprimez, 
foulez  aux  pieds?miferablemét  afiiibietis,non  m Pape  feu 
Jernent,  mais  en  outre  aux  Cardinaux^^Si  à tant-de  Congré- 
gations qui  ont  efiè  infiituées  à Rome  expreiPémenc  con- 
tr'euxiaux  Légats  (comme  on  les  appelle  ) a Latere  > aax 
Nonces  ApoHoliqucsiaux  inquifitenrs  , Vifitatcurs,  & 
en  fin  à vnpinfînice  d’ordres  de  Religieux, qui  par  les  pri- 
vilèges des  Papes, ne  fônt  pas  feulement  mis  au  pair  auec 
les Euefqiies, mais  mefmes  aadeffus  d’eux,  les  côçrerool- 
lept  8ç-  empe, fichent  en  leur  adniiniilratîon  s.&çngibutif- 
,feut  leur  autorité,  Ainfi  l’Egiife  fious  la  domipâtion  !dîi 
,Pâpe,n’eft  plus  vneEglife  : mais  vné  Republique  du  tout 
liumaine,regi^temporellement  par  k Pape:  C’efit  ync  vi« 
gne,^quinejfierc  qu’à  enyvrer  Noé  tant  feulement  : Ceâ 
yn  Uoupeau,que  k Berger  trait  iufques  au  fiang:qu*iltôd, 
qu  il  râfic,aîns  qu  ilecorche  , ik  qu’il  alîomme  indigne- 
ment. Et  donq  , comment  ne  fuiroide  point , 4e  peur  de 
yoir  encor  cesmaux,d’y  participer,  y contjnbwet , y coo- 
pérer 5 Chrift  m’a  ordonné  pour  eftre  le  chien  de  Ion 
troupeau  : le  nedois  plus  me  taire  , conimefontksau- 
tres  EuerqueSsfÛDieifts  à celui  de  Rome  , quinefionnent 
moCjd  vn  codé  amorcez  par  l’efperâce,i3c  de  l’autre  eflon- 
nez  par  la  peurraiment  mieux  en  datant  ikur  chef , courir 
cniembk  auec  luidans  vn  mefirne  précipice.  Puis  que  la 
complaifiance  fan  des  amis  , & la  vérité  au  contraire  en- 
gendre hainCgne  pouuant  ni  ne  devant  aucunement  abau- 
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donnet  la  vérité  : il  faut  de  nccefîîté  que  ie  me  donne  gar- 
de de  la  haine  i quimefuiura  depres  : que  i’efchiue  fesef- 
fcârs  ordinaires^,  Icsempoifonnemens  , & les  alîa/Hnacs, 
Car  voila  où  nous  en  fommes  réduits  au  iourd'iiuif:  Ce  n^eft 
plus  par  les  Théologiens  , plus  par  le  moien  des  Conciles 
qU’onfâicvuider  ou  défendre  les  controuerfes  de  là  Reli- 
^ioniOn  en  donc  la  charge  à Rome,  ou  de  Rome,^aux  boür- 
reanx,aux  bouchers, aux  raeurcriers , aux  parricide,  aux  aP- 
faffins- 

Q^oi  que  toutes  ces  conhderations  m’aient  tous  iours  inci- 
te à prédre  la  refolutîon  de  m’enfuir, fi  ne  veux -ie point  def- 
avoüer,  que  la  chambricre  A gar  avec  ron  limael*  m’a  lon- 
guement toiumenté  & importuné,  railoiwcntesfois  fenti 
nia  chair, qui  s’elevok  contre  ITfpritil’aiouic  luitenant  ce 
difcoursiEr  bien  ou  iras  ^ tu  en  hn?Tu  as  obtenu  ce  royaume 
du  Pape  , une  dignité  alTcz  ample,  des  biens  & comilio- 
ditez  allez  grandes, tu  peux  encore  en  efpercr  d’autres  fi  tu  y 
veux  afpirer.Tu  les  poiîedes.Ce  font  chbles  qui  te  font  af- 
feuree.Et  ne  fçais  pas  ce  que  tu  auras  ailleur's,£c  donc  quit- 
teras tu  ainfi  ta  patrie, tes  parens,tes  alliez,tes  amis  fans  ia- 
niais  plus  retoiirner  à eux  :.Pourquoi  veux  tuedte  plus  Page 
qu’une  iufînité  d’autres  Evefques  ? Ils  fopportent  tout  ^ ,rîls 
fouffrent  tout, ils  exeufent  tout.Pourqnoy  n’en  fais^cu  au** 
tantîN’ya-ilquetoide  fage  en  une  foule  fi  erpe;lTe.  Tous  l^s 
autres  font  ils  fous  ? Sçais-tu  pas  bien  que  àülïi  toft  que  tu 
feras  parti, on  te  blafonnera , à Romc  premîérement,&  puis 
par  tout  ailleursîonte  fleftrira,onc’iniariera,ontc  diffamera 
honteufement  comme  heretique  ; Mon  Agar  ma  fouueitc 
fouflé  celles  chofes  aux  oreilles  non  fans  relfeiitir  au  deoans 
de  moi  un  afpre  confli6t  , vn  choc  bien  rude  entr  elle 
& mon  erprit,&  ma  confcience  desia  vaincue  : Mais  fEC 
prit  de  Dieu  venant  à me  pooifer  plus  fott,qu  anparauant,ne 
■m’a  pas  permis  de  temporiler  d’avantage  : & m a appelea 
foi, comme  il  fit  iadis  Abraham, par  fa  parole  efficacieufe»  di- 


fantsSors  de  ton  pays,  Sc'de  ta  patente  & — ^ 

ton  pere?&  vien  en  la  terte  que  ie  ce  monfttetai.  &ma 
nélaarace  d'accomplir  & executec  en  efFed,  ce  duc  tan 

celeb^desfaqes.S  V 1 D 1 EV;  ne  plus  ne  moins  que  le 
bon patviatche Abraham l’avoit  fait  devant, qu  il  fuft  dit 

s,A«b,oif= , ■» 

d' Abraham, chapitre  fecond.Et  certes  cequ  il  S'  > » 

ie  nefçai  quelle  roerueillcufe  manière,  e>.tremement  for- 
tifié & encourage  , confiderant 

penfe,dont  le  Seigneur  rémunéra  la  prompte  obéi  _ 
d*Abtaham,fut  d’eloigner  de  lui  tout  déshonneur  & mfa- 
niie.  Car  il  preferva  la  pudicité  de  Sara  fa 
fa  grande  beauté  eftoit  en estreme danger  lous  le  pmLa 
ce  d'un  tyran  S.Arobcoifc  auffi  me  conlole  graBderoent 
, aeffus,qnand  il  dif.Pour  ce  que  Abraham  mefprifa  tpu?es 

chofes  Ipour  l’amour  de  Dieu  , r - 

chofes.Maislapreroietetetnunetation  qu  illuidqnn^tut 
de  la  pudicité,  qu'il  fçavoic.eftre  agreable  à uü-tpari  C ett 

âuffi  fort  à propos  que  le  mefme  pere  adioufte  : Celui  qu 
fuit  Dieu,eft  t.oufiouts  çnfeurcté,&  poiirce,  dit-il,devonsl 
nous  ptefetet  pieu  à toutes:<;hpfe5,  & laconfidetationdcj 
noRre  pays.de  nos  peres,  & mères  , de  nos  enfans,  de  nos| 
femmes  , ne  bous  doit  iamais  defiourner  ou  empefchei 
^VYecutei les  commandemens  du.cieljparce  que c eltUiei 
qui  noïs  donne  tout  cela  , & eft  alTez  puifiant  pour  nou| 

conferver  cc  qu’ils  nous  aojinc.T ouc  cela  me  fait  elpcrct] 
nue  la  première  rémunération  que  ie  recevrai  du  Seigneul 
pour  Vavoit  fuivi,quoi  que  bien  tard, fera  qu’avant  toutd 
chol  tà  ai  aura  foing  de  ma  réputation, y pourv oiera  U bief 
qnenonobftant  fabcaiué,&  Ton  luftre  tel  » entre  l 
mainsmefmcs  des  barbares  elle  ne  fera  ni  violce  , mde 
honor€e,ams  pluftoft  confetvec  pure  & entière, fans taej 
ôc  fans  tare, pour  édifier  les  autres, & éviter  tout  icand^ 
B ncouragé  par  celle  alTeurance,  touché  par  ma  vocatid 

çmeupat  meç  dangers  propres  > ie  me  refous  [ion  voloj 


tiers  à cefle  fuite. 

«,i^î  ']"’**  "’y  a “'=0  qüi  me  preffe  tarr 

que  lachantedeChr.ft.raurois  V„  bai&  chetko„„ae^ 

tV3’Î  r °ifi''«ë,cpit3nc  la  tout 

Chtfft’ r-  rÏ!"'  quefîiô  de  la  caufe  de 

'-hnft.  cil  elle  qm  m appclleà  foi.  Toi  ccfte  votx  nui 

retentit  perpetuellemeiu  en  mes  oreilles'  : CR  lE  -’aui 

m aduertitde  monter  fur  quelque  haute  montacne  nour 
evagehîer  Si5,afin  qu’on  cntéde  mieus  mé  cridoint  Lee 

C’eft ceftev'^^  T' r“*‘“  g«no«  devanr  Baal. 

C eft  ceRe  voix  la  que  le  lui.le  môte  en  quelque  lieu  a(?eu- 

ou  la  vente  Catholmue  levé  & drefletranchemèrla  te- 

„ 4 ^ puifle  auffi  moi  mefme  déclarer  de  tout  mon 

obligé  par  ma'chargc  : monftref 

ber  l’uldtrd!l'p’'l’f”  r'în  ’ rchifroes,<Sf  radou. 

ber  1 unité  de  1 Egl.fe.L'Eglife  orra  bien  tofl  met  cris-ie 

P r erai  a letufalem  félon  fem  cœur:&  l'appclcrai.  Car  ie 

nepuismanqueramacharge.  le  fuisEuefquc  en  l’Eglife 

f chaque  Euefqoe  eft  tellement  commis  fur 

fon  Eglife  pàrncu  iere  qu’il  doit  cependant  fçauoir  , qué 
Chrift  Im  a auffi  donécharge  de  l’vnivetfellé.Vâd  beS 
eft.Saint  Paul  dit  àtoüs'Euerqaes.Prenéz  garde  à vous 
eft^bT  '°r  ‘ le  Saind  1 fprit  vous 

uneS  ir  ftng.Ces  mots  ici  font  corn, 

unement  alléguez  fous  le  nom  d’Eléutlietîus  l'vn  des  *' 

us  anaens  Euefques  de  Rome:  Et  pour  ce , lefus  CKrift 

ou»  a donne  la  charge  de  l’Eglife  vniverfclle  , afin  qS 

ous  vousemploiez  pour  tous,&  que  ne  mefpr/fiez  1 fë 

«r.r  perfonne  Etfaina  CypriL,enl  ep.L  dl;' .t 

,qu  il  rient  la  balance  enfemble  auecEftienne,  Euefquc 

Rome,augouaernementdel’Eglire  : &adiodfte  Me 
P sdesPreftreseft  ar-,r,A  Rr  - — &liécnfcm'bl% 


Miec  la  colle 4‘vne  concorde  mutuelle  , & le  heu  d vnitt 
afinque fiquelcun de noftte.compagme  vOTbiC  faite  here- 
fie  & defchu-et  & degaft«  le  ttoupeau  deChtift.les  autres 
le  oeulTcnt  fecourir.  Abri  le  pcacmua Cypnan  raefme.  Se- 
couât & pbs  d-eoe  fois.ksEgUfes  travaiUees,quoi  qu  el- 

LTfaffent^ors  d'Afrique,&laRomah.^^ 

l'exoUque  plus  au  long  en  mon  cEUure  delalUpub.bwle- 
fuamue  liace  i-&  5 • AmfiPoly  carpe  We.Ofms  deCor- 

doaë\chanafe,Bafile,les  deux,Eufebes,dcSamofate,&  de 

Vetleil  Lucifer  Euefque  de  Calati  en  Sardaigne  , Hilaire 
rPoia.ets,Theophile,&  Cyrille  Alexandrins  Aurelle 
de  Cattha<'e,&  plufieurs  autres  fe  font  fort  emptoies.fe- 
il  leur  charge  kaefques , à fubuenir  aux  necelTirez  de 
. PEAife  vniaerfelle  : & fe  font  rcanfpottez  de îeiir  propre 
aoriré  vers  les  Eglifes  a®igées,& 

cependant  les  leurs  propres  bienmaniites,  S.  Lsiecom 
mldant  à d'autres.ll  n’eft  donc  P- 

s’en  eft  vn  des  devoirs  plus  particuliets.de  fecouni^.  tou. 
mon  pouuoit.ainfi  que  fainft  Cypnan,  m en  ^ ' 

glifeRomaine,quifait  fefte  a 

troupeau  de  Chtift,  non  certes  en  m apcochant  d Jle.cai 
il  n’v  apoint  de  feurté  à le  faiceimais  en  m en  i^eculant  cC 

départant  corpotellement.VeuCrebien rewnm&  très-  vo- 
lontiers,mon  EgUfe  de  Spalatro, comme  Ornrs,Bafi.e.  les 

Eufebes,Hilaire,&aacces que le Viens  dénommée,  eau- 

rent  les  leurs, & s'y  en  retournèrent  apres  auoir  parachc  u. 

hait,&  refait  laR.etoirmaaou,iempeiLuc  ^ 

ce5,&  de  celles  des  Princes  qui  lui  font  adherasia  pm  Tan 

ce  de  vie,&  de  mort  fur  ceux  qui  ^ 

laiffe  viate  aucumil  a fallu  de  «eceffire  que  i abaridonnafte^ 
du  tout  mon  EgUfe.afin  tiu’aiant  rompu  ces  l.;ens,&  elran, 
enrierem-nr  eu  ma  liberté, ie  fois  plus  prompt, ocplus  pte, 


i Mlebrer,&  prefchec  la  vérité, puiiïe  en  reureté  Sc  a mon 
aite.deplorcr  les  brefches,&  les  roines  , que  la  Coût  Ro- 
maineraïc  en  la  fainte  Eglife. 

Certes  lamajeftéd’unRoiterriene/t  redoutable  fe- 

cond  apres  Dieu  comm;  dit  Tertullian,  & moindteque 
Dieu  reui.aiidciros  duquel,  comme  dit  Optatus  Milevi. 

® q'Js  Dieu  feui.Ecde  la  vient, que  quâd 

Il  fallut  reprendre  & tancer  le  Roi  David  de  Ton  adultéré 
&delonmeurtre,nile  Souverain  Sacrificateur  , ni  aucun 
des  Preftres  &Levites,ni  de  Tes  amis  & familiers,a’en  ofa 
prendre  laciiarge,Dieu  lui  mefme , v emploia  les  propos 
& particuliers  ambaiTadeurs.envoia  Nathan  le  Prophète 

pourtançerleRoi  : Mais  pour  cefte  heure,ce  n’eft  point 

aux  Prophète  à agir  avec  le  Pape  de  Rome, qui  trouble, 
lcadalize,pi!le  &opprime  toute  l'Eglife  plus  que  «mais: 

*1  ne  faut  pas  at;endre  que  Dieu  fufcite  des  Prophètes 
^o’jt  exprès  pour  cela, qu  il  y emploie  des  raellàgers  par- 
ticdiers.La  MajeftèdenoftrePapede  Rome  n'eftpLfi 

grande  qu  eüenous  doive  faire  peur,  non,non  ; Ce  n'eft 
qu  une  Majefte  feinte,temporelle,&  pleine  dorgueihElle 
eft  ufurpee  elleeUnulle:/!  eft  noftreLre  .moftfe  collè- 
gue Evefque  avec  nousmoftre  compagnon  d’ceuurc  , & 

Ïii  Pf°'^«bes , un  frets 

q 11  eft  âffifte  par  fon  trere,cft  comme  une  ville  forte.  Et 

r. • ^“'^'■q'Joi  ronflons  nous 
ncore.  Noftrc  frere  fe  perd, il  entraifne  avec  foi  les  eitU- 

? ® ^bmm^s  fes  frétés  ,[  le  ne^li- 

poiH.le  la, (Tons  perdre Tans  le  fecourinQnetous  lesau- 

ntlmt^r  ^ n'en  tien, 

delà  bercreri-r fl“°''Tl''=*«  mdndre chien 

L‘rs  dom^e  '«  grands  chies  les  meil- 

fôupl  pfrTî?'''  artificieufemcnt  af- 

lo  p.s  par  le  Pape.afin  qu  iIschalTent  le  loup,  gardent  3c  ' 


IX 


acfendent, félon  leur  charge , les  ouailles  de  Chrift  T, 
n cploierai  point  mes  paroles  à reueillet  ces  bons  chiens- 
y emp  Oterai  celles  de  Dieu  : le  redoublerai  les  cris  des 
Satnas  1 eres, des  Conciles, de  l'EgÜfe  vniuerfclle.  En  ces 

dtx  hures  de  la  Repub.  Ecclefiaftique,que  te  veux  metS 
en  luraiere,mon  principal  but,mon  plus  grand  effort  e/l 

de  découvrir  les  erreurs  du  Pape,  faire  voir  quelle  eft  la 
vraie  & fatnedoc1:rine,&  difcipline  Catholique  tafeher  à 
retenir  en  un  fcntiment  orthodoxe  plufieurs  Eplifes  nui 
ont  elle  reiettées  par  la  Romaiueimonftrer  pour  le  moins 
du  doigt, fi  ,c  ne  le  puis  déclarer  tout  à plein  le  moien  & 
^caerainqu-ilfaut  tenir  pout  réunit  toutes  les  EgUfes 
hreftiennes, nous  faire  à tous, s’il  fe  pouvoir, dire, &pen- 

er  une  mefme  chore,&  réprimer  les  fchifmes,  oftet^aux 
rinces  Chreftiens  l'occafion  de  s'entrefouler  & oppiü 

inerles  unsksautres,troublan5  la  paix  & tranquilicé  pu- 
blique de  la  Chreftiente  par  guerres  fafcheufes  &vraie- 

ment  impies.lous  ombre  cependant  de  foi  & de  Religion 

acequedeformaisilsabatécpluttoft  leursforccs  fir  puif! 
lance,à  recourre  & remettre  en  leur  première  liberté  tant 
de povres  Eglifcs  Chreibennes,qiii  gemifTent  (oüs  le lOua 
de  tyrans  vraieraent  infidèles.  ^ 

Icdefirc  aufsi  que  ce  mien  depart,ou  forde  hors  deSabv- 
loiviefoit  point  foupçônée  defchirmeJe  fuis  les  erreurs 
& les  abus, j,c  fuis  depeurd'eftre  pardeipaede  fespechez  & 
dercceuoir  de  ces  plaiesilene  veux  neantmoins  iamais  ms 

leparcr  de  la  ckarité  que  ie  dois  à la  faindeEplife  Cadioîi 
qae,&achacû  cnëbrc  d'icelle, ains  entât  qu’en  moi  efi/uis 
toiuiours  preft  de  communier  avec  tous,tant  nue  nous  fe- 
rons d'accord  pour  les  articles  alTeiatiels  de  noftre  foi  Sc 
les  Symboles  delà  primitive  Eglife:  pour  veu  que  nous 
dcceftions  enfembîe  & aions  en  pareille  horreur  le:  nou- 
^ veaiiceZjqoironrou  mamfeftçmenc  contraires  à la  f^rndire 
Elcriture, ou  éloignées  des  fafdics  fymboles/ans  admettre 


pOTtaïtkîes  dc  foi.ceux  qm  font  indiffecens  eneux  mef- 
mes.qui  n’ont  jamais  efté  fuffifamment  examines,  eftablis 
& deftnis  en  1’  h glife,que  premier  ils  ne  le  foient  pleine  - 
mentjOU  q n on  ne  me  monftre  qu’ils  l’ont  delîà  elle, . ans 
condâtnncr,aufsi  comme  hcretiques.finon  ceux  que  nous 
fçaaions arteutement.auoir caé condamnez  pat l'Eghle. 

' oti  qui  le  feront  cy  apres . B s cho  fes  indifférentes , qu’on 
lailfe  a chaque  Eglifè.la  liberté , de:  croire  , & faire  eeqm 

loi  fembleta  bon.  Ojechafeune  abonde  en  fonfens  , lul- 
qaes  icequel’EgUfcumuet(elle,aidtefree  & conduit 
patrEfprit  de Chtift.raette*  fin aucc controvetfes.&fepa 
îc  les  pailles  d’avec  le  bon  grain. 

Cependant  retenons  ce  mot  tant  célébré  datres-renora- 
mé  Ciindî:  C)’ptiaii,qu’il  dit  au  Concile  de  Carthage  : ÎN  e 

siîgeonsperfomie  V dit-il,  nereiettonsperfonne denoftre 

commuüîon,poor  avoir  autre  feuciment  que  nous.  Car  il 
rs’y  â pe? Tonne  entre  nous  qui  fe  foit  ellabli  Evefque  de-B 
Bvefqoes,qüiaicconcraint&forcé  Tes  collègues  à obey  r, 

' par  des  menaces,&  terreurs  tyranniques:  puis  que  Coiic  E - 
vetque  à fou  propre  iugement  , felouque  fa  liberté  & la 
piiifïance  lui  permec,nc  pouvant  ni  eflre  iugé  parunautre, 

ni  kigcr  kiy  mefmc  un  autre.  Attendons  plus  toO:  tous  en  ^ 
ieiTibîe  le  iogemenc  de  noftte  Seigneur  ïefus  Chrift)  lequ- 1 
feul  a puillarice  , & de  nous  cllàblir,au  gouvernement  cte 
for-  Eglife^ôc  de  iuger  de  nos  avions.  Cyprian  donc  ciloK 
pour  lors  en  different  fur  le  Baptefme  des  hérétiques,  non 

avec  i'Eglife  de  Rome  feulement  , mais  quafi  avec  toutes 

les  autres, il  croioic  qu'Eftienne  Evcfque  de  Rome,  qui  lui 
refid  oit  fort  afprement  la  delTus  , & tous  les  autres  avec 
luî,trempoient  en  une  erreur  manifefte  , & neantmoins  ia- 
mais  il  ne  voulut  lailfer  rompre, le  lien  d’union , ôc  ^«cha- 
nté,qui  eftoit  £ntr’eux,de  peur  qu’il  n’en  advint  un  Ichil- 
ïne,peftctres-pernicieufe  de  I’Eglife.  Et  en  cela,  Cypnan 
avec  beaucoup  de  louange  furnaonta  le  zeie  d Eftienne,qui 


eftoit  un  peu  inconfiderc.  Car  pendant  qa’Efl knpeatrec 

tcipitoit  daos-uD  malkeareà^ 

ichiime,CypnMi  deftournn  le  coup , & évita  celle  lr«a«. 
non  par  fa  patience, charité, & prudence  admiratyk.  Sdad: 
Auguftin  l'en  oue  fort  louvcnt  : & propoli  aaioiK i 

une  fomiulake. 

une  reigie,&  exemplaire. 

. confidetant  la  procedure  de  Î.Cypsiîa 

& iactljpuceavec  Eftienne.il  dit  au  l.j.  duBapcc&ecoid 
tre  lesDonatiiles.caap.ip.  la  paix  de  ChrifteuîîedÆs 
en  leurs  cœurs  , de  forte  qu’en  un  te!  difFereBtflncfsfe 

Sftfem  doDctenoitpowaieaW 

qu  feltiennecrrou  lourdement  en  recevant  les  heretiaor» 
retournansen  l’EglifeCatholique,  fans  les  rebaonfa  ^ 
nouveau.Et  toutesfois  il  aima  mieux  commuraer  nonfea^ 

ement  avec  lui.quoi  que  d'ôpinion  bien  éloignéede  lafi-jj- 
nc,maismefme  avec  ceux  qu'Eftienne  recevoir  eafao,*^ 
munion,encor  qu’il  les  tinft  pour  impurs, & fouillez  ««« 

l’exemple q« 

LrZ“zr  “ 

^Imitons  donc  S.Cyprian  , Pere  Saina,& vousme*  tre*. 

afin  d,pfter  les  fchifmes  fur  toutes  cliofes.  Car  Cvfriaa 
commexemarque  S.Auguftin,  plamdes  faindesemMilL* 

1 demeurer ea 

le“Xf^  ^""'■■'■meus  divers,  nifques  à eeque 

le.  chofes.qm  n ont  point  encor  efté  arreftees  & definies  le 
^lent  tout  à plein  : mais  cependant  perfiftons  en  union 
Car  fi  vous  ftntezquelque  chofe  autrement  ,'Dicu  le  vous 
révélera  au(Ii,comraedit  l’Apoftre.N’agrandill'ez  point  les 
fchifmes.  Donnez  vous  garde  de  rompre  le  heu  de  charité 
f>ar  vos  excommunicacionî  importunes  comme  faifoit  E 


ftrez  promptement  à tous  voftre  cominuniôjg 
cun  vos  opinions ibanniflans  feulement  les  fau 
trevous.  Permettez  qu’en  face  la  rccerehe  & 


iaverit^felon  les  façons  ordinaires  & légitimés  de  la  (am. 

ûeEglire.Carainri,moiennant  la  grâce  de  Chnft  , qin  ne 
la  refufe  iaroais  à ceux  qui  le  cerchent  en  fincerrte^i’elpere  . 
queenpcudc  temps  fuiv^ioit  ds  Eglife  une  pleine  paix, 
concordeA  union  ncccflairc  : que  nous  aurions  tous  mci- 
me  fentiment, demeurerions  tous  en  mefme  réglé.  A Hu- 
mons nos  flambeaux  les  uns  les  autres,  non  des  f laipb^aux 
<khaine,&  de  rancune  , mais  dMnftrudion  religieufe  oC. 
Catholique.  Que  la  parole  du  Seigneur  foie  une  lampe  a 
nos  picds.Suivons  les  traces  de  nos  Ancefl:res,qui  ont  fer- 
vi  d une  fl  belle  lumière  en  PEglife  ChreftiennnÈfearrons 
^ difTiponscesnuageSjCes  tenebres  d’erreurs  &:  demen-. 
fonges;,  par  la  clarté  de  la  vérité  Evangélique.  Fnians  le* 
nouveauté^,  Cjuiont  prcfqueefteint  l’ancknedodlrine,  & 
diTcipline  de  PEglife, afin  qu'il  n’y  ait  qu’une  EglifcChre- 
ftienne  en  terre  , liée  &:  unie  avgc  la  colle  d'une  charité 
parfaite: En  laquelle  d’un  coeur;  & d’une  bouche  nous  glo- 
rifions Dieu, le  Pere  de noftre  Seigneur  ïefus  Chrift, 

A M E lâ. 
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